
LES COTES DE LA GASPRSIE.

retomber à terre. Trente Micmacs étaient dans le
haut du Ristigouche, occupés à darder et à fumer le
saumon. Un parti codesque tombe sur eux à l'impro-
viste, et les massacre tous, à l'exception de Tonnerre,
chef renonuné, qui se jette dans la rivière et s'échappc
à la nage.

La hache de guerre était levée; le sang s'était
mêlé aux eaux du Ristigouche; des combats presque
journaliers succédèrent au premier massacre. Quel-
quefois les guerriers ennemis, lu milieu de leurs
villages éloignés d'un tiers de mille, s'amusaient à se
lancer des flèches, exercice qui, sans causer de mal,
servait à entretenir la haine; c'était le canon de
Douvres envoyant des boulets vers les côtes de
France. Le plus souvent ils se poursuivaient et se
se surprenaient dans la profondeur des forêts. Depuis
la Baie des Chaleurs, jusqu'aux bords du Saint-
Laurent, les partis de guerre se multipliaient et
portaient l'épouvante et la mort dans les solitudes de
la Gaspésie.

Du côté des Micmacs, était la supériorité du nombre;
du côté des Codesques, lastuce, le courage, l'activité.
Après une résistance opiniâtre, prolongée pendant
plusieurs générations, les Codesques, réduits à une
poignée de.guerriers, éteignirent leurs feux, abandon-
nèrent leur pays de chasse, et s'enfoncèrent dans les
terres pour se rapprocher des. tribus iroquoises.
Pendant bien des années, cependant, ils continuèrent
de temps en temps à faire des visites hostiles à leurs.
anciens voisins.


